
iVIELANGES liLJGIEUX.

ParlementI mpérial ne pourrait pas s'oc-

"Pelde la question des réserves du clergé
alit cette session.
.-Merritt proposa ses résolutions au sujet

4el9*tablissement d'une ligne de steaiers trant-

ltl#tntiques entre Liverpool et Québec.
Rintks s'ojpposa aux résolutions qui ft-

Ppuyées par MM. Robinson, Cameron et

ulr motion de M. Hincks le comité se leva

at% f,4ire de rapport.
•r Hincks présenta une réponse à une

reSse demandant copie de tous les ordres en
seil déclarant les vues du gouvernement

é Wet de la négociation d'emprttîîîs fuurs

lasession de 1849.

Mreur motion de M. H. J. Bouilton, la chain-

de Ordonne que le rapport relatif au chemin
fer d'Halifax et Québec fût impri iée

1 résolution suivante fuit rapportée et
4Otée, savoir : Qu'il est expédient qu'il soit

lie'disposition à même le fonds du comté

t revenu consolidé de cette Province our

tré éni ération de tels Juges, shé ifs et a ud-

Offciers dont la nominationI pourraitde-l
Venir nécessaire pour l'ad miistration tiela

ee d is les parties non encore orgai tosée n

a t-Canada, et ponur pourvoir à lérecton

cours, prisons et maison de corretinD
eires dans les dites parties."

nimessage est reçn du conseil légisatif,
jeorant à l'adoption ctu bill pour aiender

Ordonnances incorporant la cité de Qîiebec
lsatnenmnt: et atussi du bill pour ré-

le nombre des directeurs de la Banque

de Qtuéh, avec des anendefmelts

.MacKenzie fit motion que le bilI polr n-
trser les aljets de Sa Majesté à plaider pour

in Oites onpour les autres dans les cours de

ce de Sa Majesté en Canada et pou' eo-
e8 titre oiu distinction de conseil de la neime,

lt iu pour la seconde fois.
Une rliscussion suivit cette propsition.

SMIcKenzie déclara que le peuple du
nt-anada était favoralîle à la mesure, et

don avat trouvé qu'une loi à cet efret

t eonnait très-bien dans quelques-uns des
qte-Uis et dans la Notuvelle-erosse. Il dit

90 e li-e tai autrefois battu Draper

d ne porsuite pour libelle.
Pr .m' H Smnith et Druut mond et le Col-
"tnce.déclarèrent que le bj!l étaitU le

qt9 i lprodeiiri tl lus gra nd mal, si onile
pa1.ssait uateI

Me* alloch fit notion en amendement que

le bil fuît lu dans six mois ce qui fût remporté.

8,1Contre 15.
La secoide lecture du bill pour arjender

et expliquer certaines dispositions de l'Acte

"lutnicipa dut Bas-Canada fut remise à mer-

Ce soir la Chambre a siégé à huis-ClOS pen-
"ant ne heure et demie.

M. Burritt proposa de référer à unconiué

1ycal la pétition de Wun. Bacon, d'ogdens-
rgh, Etats-Unis, demandant à être indein-

pour sa part dans le staner S rRobent
détruit par des brigands américails et.

ngkIsl duramrt les troubles de 1838.
MM. Hincks, Sherw< ûo et autres s'opposè-

eult à cette rihotion qui fut appuyée ur M.

MlcDoiald de Kingston et autres. Elle fut re-
tirée cil définitive.

Les bills suivans furent lus une troisième

Le bill pour amender l'acte pour la forma-
tion de compagnies à fonds réunis. M. La-

coste.-

L ,bil potiamendier la loi relative aux as-

senIblées de parens-N.Lacoste,

RESOLU TION S

Qui erot poposes ar . Ilincks en comi té de

Loute la Chambre, aux./ lit es~<5U~ come sor-s
Vices de pensionnaires mdtà-Scom op

de police locale.

1. Qu'il est expédient qne ceux desrpensionntasue
l'armée et de la marine qui seront enrôlés, en vetudes

actes impériaux en force à cet efft, comme force locale

pour la conservation de la paix dans aucune partie de

ce pr ne et qui consentiront à servi comme mern

bres du dit corps de police localedamas telle partie de la

Province, Pourront être enrôlés Pour set-vin commie sus-

dit, quand leurs services seront requis, sous tels contrôle

et surveillance que le gouverneur en conseil juges-a àPuei
pos d'établir; pourvu que le nomrbe de personines ans-

emnployées n'excède en aucun temps celui de cinq cents.

2. Qu'il est expédient que les dits pensionnaiiet, lors-

qu'ils sront e POYéS comme membres du dit corps de

police, rçoivient à xtême les fonds provinixaux ou locaux,

a même paie et les mêmes avantages qui leur sont al-
Sa laicsté à cet effet, lors-

Ge nts *ce Il
toués par les ic5iCii Ur,-ei stas
qu'ils seront requis, comme pensioe uiltesnj- '
Prêter main-forte au pouvoir civil; et qu'ils ne seront ja-
litais tenus d'agir coumme iremnbes (lu dit corps.de police

Pour ntens de quatre joubs à la fois, uitreservir counme Plusieurs articles cèdent aujourd'hui la

puembres du at corps e police en aucun temps où leurs x qe nons publins pan imposibi-

services seroit rsetoute autre capacité par les au- plce acedfféer l'insertion splus lontemps.
setrvics e oueqMilitaires. onarsenÔé

3. uiIrest pédient que les pensiontaires emnôlés
cormne mbresd tel corps de police, soiet xmp e

servir comme constables pendant le temps qu'ils seront

ainsi enrôlés, (excepté lorsqu'ils agit-ont comme membres
du dit corps de poliee) ou comme jurés, ou de remplir au- NOUVELLES DEUROPE.
cune charge municipaleou dans la milice, ou de faire au-

cun des travaux irposés par la loi, ou de payer laucapitaF

tion: et ils seront aussi exemptés darrestauen pouaiement FRArNCE.

pour toute somme de moins de trente !ou et dpaiemin
des taxes imposées sur toute propriét lapossession Les joivrnaux de France apportés par 'er-

pourrait leur être accordée ou dont uetitrcun e d b aseurla é v si narrivé n o e

couronne ; mais ils n'auront aucun droit de voter a atturueslt é s iotesdonL'Asej -t

élection en vertu de telle propriété. v a tules e- des é su

ges du tepax prechaque prte officiers commiandan~t les définitif est résutlté des votes de L'Asscîtî-

Pensionnaires enrôlés dans le Canada soient ex oftio jui- biée t
les i rs e at quea rti e cette province j et que Voix pour la révision. . ...... •....• 1 6

les officiers l' Pétat major des pensionnaires soient respec- \Toi% contre . . .•.•.•.•.•.•2-
tivement juges de paix des districts dans lesquels ils pour-
ront être nommés Pou commander les-dits pensionnaires,. Nmbr tta des votrnts.-s-ffrages-9

et dans touit district voisin ; que chacun des dits officiers, No-. e totlestosat des vtns

mwm-mmwý 
1

tentes, pourvu que ces dernie rempliEsent les conditions
d~éablsseentiiî psées au ditpensionnaire.

6. Qu'il est expdiCent q les résolutions précédentes

soient incoriorées dans una acte de la législation qui devra

amender l'acte pour disposer les terres publiques coinfor-

anément à la résolution précédente.

La réunion de mardi de l'hôtel St. Lautrenàt

qui avait à s'occuper des mesuresnpropres à

prévenir les accidents qui surviennent prs de

l'eau, dans notre port, ne se compoMait que

d'un petit nombre dle citoyens. Le Maire

fut appelé à la présidence, et le Dr. Gibb non-

rné secrétaire. La discussionl qui s'éleva ma

sujet des accidents en question et sur les moY

ens d'empêcher de se noyer les personnes

à qui il arrive de tomber à l'eas fotlontrue

niais on adopta des résoluttioisconteaintit ne

quite aui x Comu mni saires du I laâ e disi re-

Bureau des travaux publics,<(le placer des ne-

verbères sur les quais et Je clouer des atta-

thes sur les moulants. MM. Edmons ten,

Bristow, ArlhuuT,Ferres et le Dr. Gili, compo-

sent le comité qui doit s'entendre avec les

autorités pour donner effet à ces délibérations.

Les membres de l'Ordre des Réchabites In-

,ta-tefiretmardi dernier leur excursion

sur le neuve juggu'à la Valtrie où lés trans-

uorta le vapeur Highlander. Le départ eut

eu à dix hures et demie du matin et le noi-

lre des proienetis s'élevait à 600. Parmi

eux étaient les iiemr)es de l'Association di

feu, outre une compagnie de musiciens orga-

nisée poutr le voyage. Cette journée a été

pleine de charmes pour les excursionilistes qui

opttleie joitr des beautés agrestes s'offrant

à leurs yeux de touites parts. et se fé!iciter en

même temps de !'accueil qu'ils oit reçu des

habitants du village de laValtrie. Il ei. devait

être ainsi d'une fête de tempérance, car la so-

briété qu i longtemips n'a eneu que des admira-

teirs, compte nauîjourd'htui parmi nous des ci-

toyens qui la chôment.

Il nous a manqué l'occasion pour nn -iot-er

à notre lotir la réapparition de " 4j'..lbumLit-
téraire et M uical de la Minerve-Bibliolhèuîe

des Fmiles." Nous avons préseutemaeAn -sS

les yeux la première livraisoi de la deAnti-

née de ce rectuil, contenant beauicoup .d'ati-

ces de choix d]ont voici la nomeniclatr .:

. Histoire Popuilaire, A ecslnl<iuî et Pittorei-

que d . Napoléoi et de laGrandu Arrmée (sixiè-

me Partie)."-C'est le récit détaillé, pittores-

que et aecidepté du tiansport et de l'arrivée

deNapoléon à 1'iled'Elb, et.;- Le C" nada,

par X. Marrmier.' Cet extrait des Lettres sur

p'amérique de M. Marunier, ouvrage récent,

ra érpelleau souvenir des habitants de lirance
notre coin de terre,par une esquisse de la vraic

physionomie du Canada et de la poplation

française qui l'habite ; grâces en soient ren-

daes à auteur. -'"Souvetirs dans l'Exil, par

la Princesse B-ioso."-iistoires de bigands

et récits de voyages fort bien déroulés
"eq r5 de-Mmurs ; l'ascal et Charlottt , par

André T"ouia., Cette page de roman est

ien écrite et n'a rien de l'immoralité carat-

téristique du genre à notre éloqtie. Avei

tires et Mésaventures d'une Anglaise."-

y est qestion d'Atîne.Radcliffe, Joit P. Bar-

thod, avec l'intérêt qu'il sait iettre à ses ré-

citsdas le Musée des Familles, raca ite des

traits etdes épisodes étra nges, se rattachant à

la vie littéraire et privée de cette fenîme ex-

cetitrique et célèbre.'-Une de Perdue, Deux

de Troutvées."-IL y nira betcoup à dire de

ce roman canadiead d 'M.G. B., dès que uous

n -t.rons trouvé la fin.-" L'Anibassadeîînrdu
eaui i."-Un portrait sur bois accompangne

népaticle consacré sp,écialemlenit à cet ambas-
sader ban qui est >résentemienlt à Lon-

retiivent des variétés parmi lesqîuelles un

reUu n'en nous donnierait en cent à déchjiffuer,
qrebustus n'y arriverions pias, puis un le compo-

stion na~us ule dont l'execution typograpuhi-

qtie est tout ce qu'il notis est donnué d'e> ap-

précier avec éloges. Il y a, comme on le voit,

abondance et variété dans l'.-lbu Miusical.

ec sont là les deux coitditions principales de

succès de ces myriades de mnagazins et de ne-

vules d'Amuéri<lue où d'ailleturs, potin lesquels

nos libraires de cette ville tronuvent lin éco'l-

lemnent si prompt et si ftucile. La lit térature

aglnise jouit en Canada d'une prospérité très

eiable assurémnetnt pouir sa malheuureuse

sour en languie françatise. La dernière se

nait-elle moitns canadienne que 'auutre i

vaut servir plus tard I l'histoire de San-Fran- Borleaux. Toulouse. Marseille et Tours, en
suivant les ligaes du chemina de fer qu'il a la

Une feuille élyséenne de Paris a écrit à
propos de ce dernier vote sur la révision :I" A
la grande cour de cassation nationale mainte-

nant!V" C'est un écho entre mille rumeurs di-

verses que cet évènement a fait naître.

A inerique.

ETATS-UNiS.- La nouvelle d'une insurrec-

tion à Cuba semble avoir effacé toute sorte de

question,comme toute préoccupïatioi intérieu-

re. Ceux qui désirent l'annexion aux Etats-

Unis de cette p session espagnole, espèrent
que le soilèéveient opéré sere couronné de

Sucoès, et ils attribuent aux insurgés une série

de victoires sur leurs doninateurs. ls appel-

lent aussi les sympathies américaines à leur

secours. Le-s avis Gfficiels coutinuent de dé-

-nentir les faits a vaiîcés par les partisants du

mouvement, eu le représehnant conSuéfin à une

poignée d'liomnmes que deux défaites succes-
sivesont rejetés et cernés dans les montagnes
en arrière du Puerto-Priiicipe, premier Lyer

de l'insurrection.
Le Phare de New-York. qui paraît être

bien renseigné, donne ainsi l'historique de cet
événement:

Dévemenrags par l'éec da Cardenas et par

'e brusque dénouement de l'expedition proyju-
tée il y a trois mois, les fiuteurs d'inivasions

ont compris que, pour avoir chance de sympa.

tie et de réussite, tout mouvement devait

désormais partir du sein nième de pîle et non

pas du dehors. Ils ont dès lors agi sur ceue

donée, et sont parvenus a débarquer quelques
hommes avec des munitions et des vivres :

t peu pmor rien faire par eux-mêmes

arsez pou former un titinoyau qui pût servir de
point de ralliement et de guide aux mécon-

tents les plus déterminés du pays.,
" Les prévisions qui avaient dicté ce plan

furent en partie- déçues ; la troupe am. ricaiîne
se rossit bien de quel(ques renforts, mais non
dans la proportion qu'on avait espérée. Le 4

ju iet, date fixée comme la plus o ortune

poLir tenter un coup de main, approchait ce-

pendant ; une plus longue attente devenait

difficile et dangéreuse, en même temps qu'elle

enlevait des chances de surprise et de prestige;
on se résout à tenter la fortune, en se fiant

sur le hasard, dieu des entreprises de ce gente.

Un détacheient de vingt jeuines gens wecepta

la périlleuse mission de proclamer l'indépen-

danoe à Puerto-&Principe, dans l'espoir d'en-

traîner la poptlation. Leti appel resta sans
écho, et ils duretit se retirer, et) laissant aux

mains des troupes lancées à leur poursuite unie

partie de leurs cievatix et dé leurs armes, ain-

si que leur chef, Joaquin Aguero, qui fur fa-

sllà sur le champ.
s D'autres comibats ont-ils succédé à cette

première e>carnuiiche ? Les lettrs que nous

avons sous les yetx assurent (qle nou. Rien

tic nousi dit 0non1 p'Lus si le cri jeté Puerto-

Principe a et de l'écho dans d'autres villes.
Dansilîs d'un endroit, sans doute, otiti n'atten-
dait que le signal d'un corr mencenent de

sliccès pour y répondre ; mais le début a-t-il

été de iuttiret à enconurager ces 4ktilmestratiofl
sonrdeieii préparees ? Toutes ces questions

so tienmleutt et sont impossibles à résoidre ait

milieu des contradictions qui se croisent au-
loir de nous. Mais, ce qu'il y a de certain,

c'est que ni à la Havane, ni à Sutidgo, ni à
Matanzas, il n'y avait auix rnès dates
l'ombre d'émotion ou de foi dats lPavenir de
linstrreectio. L'envoi des troupes veis 'iii-
térieur, la mise en état de siège des départe-

ieus de l'est et du centre étaient considérées

comme autant de mesures de precaution. beau-

coup ptlis que comlile des actes d'urgence."

ExÉcUîTIoNs.--DEux n égres, James .nder-

son et Emîpson B3ayard, ont été dernièrement

exécutés à New-Castle (Delaware). Ils
étaient con vaincus delassrsfat eJoe

XVîtliams, faible vieillard de 70 ans. contre le-.

quel ils s'étaient portés à ce méfait pour li

arracher eing piastres.

A près avoir passé la corde fatale autour

du coii de Jamies Andersotn, le shreriff lui de -

manla s'il avait quelque chose à dire ; il re;-
pondit : " J'ai dît tout ce quîe j'avais à <lire."

Le sherif ayant ensuite terminé le mêmmn

podésur B uvard, iui fit la même quest ion ;

Baard répondit : " Jimu [James] n'était

poi-nt là." Le sheriff liui demitanda alors si

cela signifiait une james A uderson n'avait

nullement participé au meurtre ; il <lit à cela :

«Oui", et il répéta cet aveu suir une seconde

interrogation du sheriff, qui ne votulait pas que
on pouisse unit bouton dje cuivre placé a gauche
qui s'arrête à un premier cran, à un sieco1d
cran pour le vol vertical et au toisième cran
>our le vol ierpendiculaire.

Le nombre de tours que l'on fait à la mani
velle détermine la hauteur oui la distance où
l'on veut aller, et qui ne dépasse pas, poi la
hauteur, les monuments les plus élevés d'Eu-
rope : tels que les pyramides d'Egypte, la
cathédrale de Strasbourg, etc. Si l'on veut
s'élever ptis hail, on remonte le mecanisme
par une con re-manivelie qui est à droite. Il
en est de même pour les distances à parcourir;
après tin certain nombre de kilomètres qui
forment un espace d'un quart de lieue, on est
obl gé de faire agir lî contre-manivelle ; cette
opération ne dure qu'une minute.

Le vol horizontal est le plus difficile, les
ailes battant l'espîice comme les raines d'nu t
nacelle, oi plutôt comme les pattes d'un cygnelorsqu'il fend les eaux. Cependant, à l'aide

le cette curieuse machine,on pourra aller ans-
si vite que les pigeons raniiers, c'est-à-dire Ie
l'ôtel-de-Ville à 'Arc-de-Triomphe 

de l'E-

vant servir plus tard t l'histoire de San-Fran- 1
cisco, le correspondant le rapporte comme au-m
thentique.1

Les avis reçus de Californie à la Nouvelle-
Orléans, à la date du 1er juillet, communi-
quent ce qui suit:1

Un autre incendie désastreux a éclaté àt
San-Francisco et y a détruit dix blocs de mai-ç
sons. Cette dernière perte est évaluée à troisj
millions de piastres. Plusieurs ont trouvé lai
mort dans cette conflagration. Cette catas-
trophe est l'ouvre d'un incendiaire.1

V A R IET E S.
"Utie triste cérémonie réunissait, le 12, au

village de Petit-Brie, près Paris, un grand
nombre d'artiates et d'illustratrations dat s les1
sciences et dans leq lettres. On célébrait les
funérailles de Daguerre, mort subitement le
10 juillet.

« Cet artiste, dont le nom demeure attaché à
l'une dus plus admiribles découvertes des
temps modernes, etait né en 1788, à Cormeil-
les. Il fut élève da célèbre Degotti, et tra-
vailla aux décoratious des theâtres, tout en se
perfectionnant danb le dessin et la peinture.
Les habitués du 1héâtre ne sauraient avoir oun-
blie ses merveilleux tableaux pour les pièces
de l'ancien Ambigu-Comique : le Clair de
Lune, dans le Songe ou la Chapelle de Gleu-
thopn ; le Lever du Soleil, dans les Mexicains,
etc., etc., Il exécuta, avec M. Ciceri, les dé-
corations d'Aladin, ou la Lampe Merveilleuse.

'- Daguerre a fondé le diorania, qui assure
sa réputation comme artiste, mais le ruina. Ce
fut alors qu'il se livra,avec M.Niepce de Dijon,
à la recherche de ce problème si difficile : fixer
les iniages de la chambre obscure. Il réussit
et dota le monde d'une découverte qui fait
chaque jour des pas de géant, et rend à jamais
son nom immortel.

" On assurait que Daguerre lai'sait un pré-
cieux portefeuille et de nombreux écrits sur
ses expériences doguerriennes et de photogra-
plie."

-M. Labadie, commerçant de vin à Percy,
étant allé à Paris, a été littéralement brûlé à
nort dans tun bain chaud, n'ayant pu pa venir

à fermer le conduit par où s'introduisait la va-
peur. Le gardien dui bain a été par suiite
conidamné à tiun emprisonnement de 8 jours et
à dix mille francs de dommages-intérêts en-
vers l'épouse que ce malheur a fait veuve.

-Une affaire d'un immense intérêt vient
de se îpasser à Lonidres. Le lord Londes a
poursuivi sa voisiÉie de Grosvenor-square,
M me. Halford, pour 5 louis de dommages, at-
tendu que la dite dame possède des volailles
dont les gloussements foit bruit et iroublent
grandement Sa Seigneurie. Cependant (et
le fait nérite d'être noté) le plaignant a re-
connu que les vo'atiles de Mme. Halford ne
fout pas plus de tapage que n'en feraient d'au-
tres individualité, de la même espèce. Le
tribunal a suspendu son Jugement afin de deli
bérer sur ces graves inci dens.

-L'Académie des sciences est vivement
émue de la nouvelle invention de don Diégo
de Salftmanque, auttetir de cette fameuse ma-
chine à voler, avuc laquelle sa fille Rosaura
s'est enlevée dans les airs, il y a quelque temps,
à Madrid, au grand ébahissement des Espa-
gnols, peu habitués à ces sortes de miracles.

Don Diego de Salamanque va, dit-on, arri-
ver a Paris avec sa machine et sa fille Rosau-

se, pour nous montrer les effets de sa merveil-leîtse îivention.

Cette machine est fort sit.ple ; elle consis-
te en une boîte ie deux pieds de long sur un
uîied de large, s'a dapta nt à la e-intie par une
bande de cuir bouclée sur le derrière. Deux

tritngles eni fer sont rivées 4 cette boîte et sou-

tiennent tune petite planchette sur lauel les

ptiedls sont a ppuyés. La boîte contient un mé-
canisme des plus simoples et des plus ingénieux,

pareil à ceux dont se sert M. Rlobert-Hlotidin

potir faire travailler ses automates. On fait
mou voir touis les ressorts nu moyen d'unîe [ma-

nivelle placée à droite, coimrme dans les ins-

trtumenits viulgairemuent appelés seinette.
Le mécanisme correspondant a deux gran-

des ailes dIe dix 1îieds, en toile (le caoutchouc
très-mince et recouiverte de plumes, qui se

meuvent suir le dos de 'inîd uvidn dans plusieurs

semus, et quîi produisent le vol vertical, le vol

perpendiculaire et le vol horizontal.
Lorsqu'on v'eut produire le vol horizontal,

COUVENT DE LONGUEUIL.
LA rentrée des ÉLÈVES au PENSIONNAT du COU-

VENTD LONGUEUIL, est définitivement fixée
au premier SEPTEMBRE prochain. Il est important
que toutes puissent y arriver le même jour, afin qu'aucun
retard ne soit apporté à l'ouverture des CLASSES qui
aura lieu le lendemain. Lesjersonnes qui désireront
visiter quelqu'élève au parloir voudront bien se rappeler
que désormais le JEUDI est le seul jour de la semaine
où leur présence ne causera aucun dérangement aux étu-
des.

Montréal, 7 Août 1851.
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A lecture, l'écriture, la grammaire, la sphère armil-
la ire, la géographie, l'usage des globes, les courants

de la mer, l'arithmétique, le mesurage, la tenue des li-
vres, formules de requ, etc., une table d'intérêt à 6 pour100, le dessin linéraire, la géoinétiie, la levée des plans,

la trigonométrie, un traité d'agriculture adapté à notre
climat, et une liste de barbarismes ou solécisme de la
langue française.

(e volume contient près de 300 pages. Lepapier est
d'une excellente qualité, et l'impression très-soignée.
La reliure est des plus solide, et pourra durer longtemps.

Cet ouvrage sera exposé en vente veis le PREMIERd'AOUT prochain.

Ce livre est spécialement dédié a l'usage des ÉCOLES
ÉLÉMENTAIRES. et peut servir avec un grand avan-
tage à MM. LES INSTITUTEURS qui désirent se pré-
parer à subir leur examen devant les bureaux des exami-
nateurs.

LE PRIX SERA AUSSI RÉDUIT QUE POSSIBLE.P.GENDRON,

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Montréal, 5 Août, 1851.

U N JEUNE HOMME du nom de CHARLES LA-
U MAIRE, de STE M ARTHE DE RIGAUD, est parti

du pays depuis environ quatre ans. Son Père ay nt ap-
pris ces Jours derniers qu'il était MORT à la NOUVEL
LE-OR1EANS, désirerait avoir des renseignements surson compte.

S'adresser au Bureau des Jl'élani*Relîgieuoe.

Le Slepierd ofthe Valley est prié de reproduire cet
avis.

Montréal, 5 Août 1851. 0 &74 ~
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Bordeaux, Toulouse, Marseille et Tours, en
suivant les lignes du chemins de fer qu'il a la
rétention de dépasser.

Le prix de chaque machine ne pas
devoir être fort élevé et ne dépassera 1,al' 1&r.
pour les hommes ; celles des femmes ne coû-
teront que mille francs. Si l'expérience réus-
sit, don Diégo prendra un brevet d'invention
pour livrer cette étonnante machine au com-
merce.

Tout en étant très-étonnés de cette nou-
velle invention, riîsieurs membres de l'Aca-
démie ont déjà fait pressentir tous les incon-
vénients qu'il pourra-t y avoir à livrer une pa-
reille machine au commerce. En effet, il n'y
aUgit plus de sécurité pour personne, et à
Paide d'un instrument pareil toutes les lois
et nos coutumes seraient renversée@, si l'ott
pouvait monter dans les maisons, s'implanter
sur lis toits, pour se fautiler ensuite dans l'in-
térieur et y commetttre toutes sortes de dépré-
dat ions.

Un spirituel académinien a répondu à cet
égard qu'il ne fallait pas faire de l'opposition a
une machine aussi étonnante, quoique très-
révolutionnaire, et que si elle pouvait avoir
des dangers peur la société, la pohoe, de son
côté devra it s'exercer au vol.

IT ritèrreer,-eektyde voik en France
ou en Angleterre des agents ou des constab!es
poursnivre des malfaiteurs dans les airs pour
les incarcérer ensuite sur la terre. Il garait
que 1852 nous promet des merveilles de tou.
tes sortes.... Attendons.

(De la Minerve.)

RHUBARBE.-Une jeune fille de M. Noah Lawrence,
de Melbourne, âgée dc 13 ans, a été empoisonnée le 25
uIt., en mangeant de la rhubarbe de jardin. Elle mourutsubitement.

CURIEUSE EXHIB3ITION.-On montre actuellement en
cette ville chez M. Leclerc, vis-à-vis le marché Bonse-
ceuis, une cage en fer qui a été retrouvée dernièrement à
la Pointe-Levi, dans laquelle futexposée la femme Dodi-
er, en 1763, trouvée coupable du meurtre de son mari.Voici les Yenseignements qu'on donne à ce sujet :

La femme Dodier: Cette femme convaincue du;meur-
tre de son dernier mari, fut exécutée et exposée dans cettecagee.

Son vieux père s'était voué au supplice pour l'en ex-
empter, en se fesant passer pour coupable, mais les auto-
rités informées à temps, l'élargirent en le disculpant et
s'emparèrent de sa fille seule coupable du meuitre.

Elle fut exécutée en 1763, sous le gouvernement de sir
George Murray, premier gouverneur du Canada sous la
domination anglaise.

On assure qu'elle avait détruit ses deux premiers maria
en l'ur coulant du plimb fondu aans les oreilles.

Elle n'avait pu, dans une première tentative, réussirà
étrangler ce dernier, au moyen d'une corde, mais elle le

'tua en dernier lieu à coups de marteau ; et le traînant en-
suite à l'écurie, elle le mit derrière un chevel, après lui
avoir percé le crâne avec une fourche de fer, en plusieurs
endroits.

DEC ES.

A Boucherville, subitement, le 5 août, à trois heures
de l'après-midi, Dame Denise Fintzerraltz, épouse de M.
J. A Bourdon, clerc du marché Bonsecours de cette ville,
âgée de 40 ans. Mme. Bourdon était à Boucherville de-
puis dimanche où elle était allée en visite chez des pa-
rents, lorsgue dans l'après-midi de mardi elle fut saisie
de douleurs subites dont elle mourut en psu d'instants.

l laisse un époux et trois enfant ains qu'un grand
lee'amis pour déplorer sa parte prématurée. Ses

funérailles ont eu lieu hier.

ANNONCES.u

-0, put se m éprendre sur le sens- de es p -
roles. Ce fut à ce moment que le sheniff

rompant les cordes qui retenaient la plan-

chette, celle -ci céda et les deux condamnés
furei lancés dans le vide.

CALIFORNI.-Les cotimuiinications entre San-

Jirincrsuo et lea placers, dit un correspondant
californien d Phare, soit deventies beaucoup
plus faciles que dans les années nrecéderites.
De nombreux lâ eaux à vapeur partent cha-
que soir pour xotis le points aburdhlies de l'in-
téietir y ea de toute, formes et de toutes
dimen;is yeignant l'originalité à la commo-
dimensions,.]oign ne l , o-
dité. Ces bâteaux sont al et ls p lvu t s -

vent à deux étages. Les vaeurs naviguent

seulemeut la nuit, poir éviter la perte de

temps. Le prix du transp-rt des passagers a
suti d epuis eii an ie grandes réductions. Il

y a des jours oÙ il est sippnl rié par la con-

cuirrence, on réiluit à ,ne piastre. C'est cern-
mcpon rien relativement aux anciens prix.
Dans les dilérents lieux où touchent les ba-
Dans livsdirntirs il existe un service de diligen-

1

AN N ONC E S.


